
) / 



Pour expliquer la gravure au · recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Iv.fgr O. Charlebois se preparan.t a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant pe voyage, j'ai parcouru environ: 

300 milles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J' ai AUTANT DE FOIS celebre LA SAINTE 1t1ESSE sous cette meme tente. 
J'ai. v.£site ~ '14 missions.-comprenant une population de '4500 Indiens 
c atholiques~ 
J'ai ~reche sept retraltes de quatre a ~ix jours. 
i'ai confirrn.6 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup· edifie." 

Dabuts d'un eveque missionnaire) 

'( 
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Les activites de :Mgr M. Lajeunesse,O.M.I. 

Voyage a Sturgeon Landing . 

'---- -- '--- . 

.Apres !'avalanche des lettres du jour de l'can, Monseigneur son­
gea a sa visi te annue·lle a Sturgeon Landing, prevoyant qu' il lui serai t j_mpossible de la 
faire plus tard. Il arrivait a l'ecole le 29 janvier, et trois jours durant.il prenait 
contact avec ses enfants si conments de l'accueillj_r et de profiter de sos conseils pa­
ternels. 

Pendant ce court sejour, il donna la confirmation aux enfants 
et se rendit aussi eux desirs de tous les gens des environs qui s'etaient reunis pour a­
voir avec Monseigneur une longue causerie famj_liere. Pour agrementer les soirees,le film 
du Keewatin fut deroule, et en particulier tout le monde goutn une charmante seance que 
les Rdes Soeurs de Saint-Joseph avaient fait preparer aux enfants en l'honneur de Son Ex­
cellence. 
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Voyage a Cross Lake. (4 fevrier) 

On le savait deja depuis quelques jours, Mgr Lajeunesse, cet­
te annee, viendrait nous precher la retraite annuelle et celebrerait avec nous la belle 
fete oblate du 17 fevrier. LePere Trudeau l'avait annonce a l'eglise le dimanche prece­
dent, et plusieurs fois par jour depuis, les enfants de l'ecole nous posaient la meme ques­
tion: quand done va arriver Monseigneur? nous avons tellement hate de le voir. 

Enfin a la grande joie de tous, le 6 fevrier, Monseigneur e­
tait au milieu de nous. Plusieurs missionnaires l'y suivirent ; a chaque jour il nous en ar­
rivait de tous les points cnrdinnux, desireux de rejoindre Monseigneur pour la retraite 
et de retremper leur fervour apostolique dans l'ame si bonne de leur Pere commun. 

Venez, retirons-nous un peu 0. l :ecru:·t, ava it dit le Seigneur 
a ses disciples, car vous avez besoin de vous reposer, de reposer vos ames et de penser 
a votre salut. Geste divin que Son Excellence a voulu repeter en invitant ses missionnai­
res a la. retraite que lui-meme s'est fatt un devoir de precher. Sanctifiez-vous, nous 
dit-il plusieurs fois, si vous voulez faire un pou de bien autour de vous . 

Le 17 fe\Tier, jour anniversaire de l'opprobation de nos 
Constitutions et Regles, grande fete chez les Oblats. A Cr oss Lake, cette annee, la cere­
monie religieuse du matin prit un ton de solennite inaccoutumee. 

Dix-sept Oblats firent la renovation de leurs voeux de reli­
gion; Monseigneur Lajeunesse suivi de 6 Peres et dix Freres convers vinrent s'agenouiller 
au pied des autels et, devant le Saint Sacrement expose, y lire tour a tour la formule de 
leurs voeux qui les tiennent lies au Seigneur soit depuis vingt ans soit depuis ~uelques 
mois seulement. Le P. G.-E. Trudeuu, principal de l'ecole, 1e P. Marcel Landry, residant 
a l'eveche et visitant les catholiques de la voie ferree sur une distance de quelques 
500 milles; l e P. Laurent Poirier de God's Lake; l e P. Louis Fleury d ' Island Lnke; le P. 
Marcel Durand de Nelson House; et le P. Rosaire Rho de Cross Lake. Le Fr. Romuald Menard 
de Cross Lake, le Fr. Joseph Cote de Nelson House, le Fr. Edouard Boucher n l a disposi­
tion de Monseigneur pour constructions diverses, le Fr. Hector Dussault de Norway House, 
le Fr. Emile Saint-Arnaud d'Island Lake, le Fr. Henri Dancose residant a l'eveche, le 
Fr. Rolland Nadeau d'Island Lnke, l e Fr. Bertrnnd Guay de Cross Lake , le Fr. Armand So.int­
Arnaud de Norway House et le Fr. N. Labelle de Cross Lake , 
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Les Indians I a leur -tour,. euren t le bonheur de posseder Monseigneur 
dans l'eglise de la mission et de l'approcher de plus pres dans les nombreuses visites 
qu'ils lui firent A l'ecole. 

r' 

Le dimanche, sept fevrier, Monseigneur se fit a~ plaisir d'assis-
ter au trone ala grand'messe avec diacre et sous-diacre chantee par le P~ Tr:'udeo.u. Mon­
seigneur adressa ausai la parole aux Indiens tres attentifs a ce que leur disait leur eve­
que. Le dtmanche suivant, le 14, Monseigneur confera le sacrement de confirmation a 34 de 
ses fideles epres leur avoir explique en quelques mots ce grand sacrement} ce qu'il impri­
mait dans l'ame et le bonheur qu'il procurera dnns le ciel , A cette occasion aussi lvegli­
se etai t rempli.e et tous etaient tres interesses a sui vre les moindres gestes de Monsei-
gneur. 

Monseigneur sait prier et se recueillir. Monseigneur sait aussi 
chanter et se recreer. Le ? au soir, projection du film missionnaire sur le vicariat; il 
fallait entendre lea exclamations de surprise des enfants pour la plupart voya!lt pour la 
premiere fois des images qui remuento Le 9, seance en l'honne1~ de Monseigneur: chansons, 
declamations et petites pieces anglaises furent habilement executees par les enfants de 
l'~cole, heureux de montrer ainsi l'affection sincere q.u'ils portent a leur eveque, leur 
ki tchi c.yamihewikimaw conJine ils 1' appellent. 

Les bonnes Religieuses n'etaient pas les moins contentes de re­
cevoir Monseigneur. Elles firent tout en leur pouvoir pour rendre agreable a Monseigneur 
et a ses missionnnires leur sejour a Cross Lake. La monnaie qu'elles preferent pour les 
dedonunager, c 'est la priero; maniere f acile pour les mj_ssionnaires de payer ainsi leur 
dette de reconnaissance contractee onvers ces devouees collaboratrices . 

· Partir, c ?est mourir un peu, chantait Monsei.gneur la veille de 
son depart, on y laisse un peu de soi-meme et 1.1 faudrni t ajouter, on y laisse le bien 
qu'on a fait auteur de soi. La visite de Mg:r Lajeunesse nous a fait du bien ·. Puisse-t-elle 
y porter beaucoup de fruits dans les ames de ses missionnaires et de leurs ouailles. 

Merci sincere n Monseigneur Lajeunesse et au plaisir de le re­
voir bient5t ......••..•••.•• 

-----------------------------~~~~~~~-~ho, 0 .M. I~ 
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Voynge a St--Hyacinthe 

Revenu de Cross Lake le 19 fevrier, Monseigneur partait le meme 
soir afin d'attraper l'avion a Winnipeg et se trouver le ·22 au sacre de Monseigneur Marc 
Lacroix;O.M.I. en qualite de co-consecreteur. 

Le R.Pere Joseph Allard l'avait deja devance ,a St-Hyacinthe, ~ car 
a titre de doyen de tous les Oblats de St-Simon, il avait requ une invitation personnelle 
et s'etait mis en route des le 12 fevrier. 

De St-Hyacinthe, Monseigneur se rendait a Quebec pour assister 
au sacre de Mgr Pelletier, puis il rentrait a l'eveche le 9 mars ....... Quant au R.P. Jo-
seph Allard, il nous ecrivait le 14 mars; 

Cher Pere Superieur, 

Je n'ai pas encore vu St-Simon. Quelle deception~ Double decep­
tion. Invite si cordialement au sacre de Mgr Lacroix et a sa premiere messe pontificale 
par Mgr Lacroix lui-meme, invite aussi par deux ames genereuses qui daignerent payer les 
depenses demon voyage, je quittais Le _Pas le 12 fevrier pour aller jouir du bonheur de 
voir le premier enfant de ma paroisse de St-Simon sacre eveque a St-Hyacinthe et assister 
a sa premiere messe pontificale dans notre paroisse. 

Ce bel espoir n'a pas ete renlise. Deux jours et deux nuits.de 
Winnipeg a Montreal, sur un train plein de soldats; comme eux, je dus :Caire la queue pen­
dant pres dYune heure pOur avoir de qUOi manger; Cette experience 8 developpe ma bronchi­
to et m'o completement terrasse. Je auittai l a cathedrale a la fin du sacre et nussi le 
banquet avant les discours. Je me retirai dans une chmnbre de l'Hotel-Dieu ou j e re~us les 
s oins medicaux pendent deux semaines. Mon bon eveque, Mgr Lajeunesse , m' est venu visitor 
et m1 offrit de prolonger mon sejour au pays natal de deux ou trois semaines. Ca VR me per ... 
mettre de visiter mes parents. Arrive ici chez rna soeur le 10 m~s, je pars ce soir pour 
Drummondville pour visiter ma cousine, ma grande bienfaitrice. J 9 essaierai ensuite d'nl-



ler a St-Simon et j'espere de me mettre en route pour Le Pas, lundi le 29 mars. 

Salut et affection a la communaute 

Respectueusement votre 

Joseph Allard, O.M.I. 
Note: Le Reverend Pere nous arrivait le 3 avril. 

Confinnations a .Montreal 
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Monseigneur ayant accepts la charitable invitation d'aller fai­
re des confirmations a Montreal du 11 au 18 avril, il nous quittait le 5 av~il en comp­
tant nous revenir vers le 20 mni. 

Dans l'espoir de solder la dette de reconnaissance de tous les 
missionnaires, Monseigneur profitera de toutes les minutes de son temps pour nller benir 
personnellement tous les chers bienfaiteurs que les circonstances lui permettront de ren­
contrer. ·~ue nos prieres quotidiennes soutiennent ses forces, en meme temps qu'elles fas­
sent descendre du ciel des graces encore plus abondantes sur tous ceux qui nous aident de 
leur sympathique charite. 

Visite pas~orale 

Voici le programme de la visite pastorale qui se fera en avion: 

2~ juin, 
29 juin, 

2 juillet 1 • 

6 juillet,. 
10 juillet,"' 
15, juillet, . 

depart de Channing et arrivee au Cumberland. 
depart du Cumberland, arret a Sturgeon Landing 
et arrivee au Lac Felioan. 
depart du Lac Felican et arrivee a Island Falls. 
dep~rt d 9 Island Falls et arri;ee a lYEntree duLac. 
depart de l 9Entree duLac et arrivee e.u Lac Caribou. 
depart du Lac Caribou et arrivee au Lac Indien. 
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16 juillet, depart duLac Indien et arr1vee a Nelson House. 
1? juillet; depart de Nelson House et arrivee a Pakitawagan. 
22 juillet, depart de Pakitawagan et retour a Channing. 

Erection canonique de la paroisse de Le Pas; 

Installation de son cure le R.P. Albert .Chamberland, O.M.I. (10 janvier, 1943) 

Le dix janvier mil neuf cent quarante-trois resters. un jour 
bien memorable dans le Vicariat, par l'erection canonique de la paroisse de Notre-Dame du 
Sacre-Coeur et l'installation de son devoue pasteur, le R.P. Albert Chamberland, O.M.I. 
Pour la circonstance avait ete invite le R.P. Alfred Beaudin, O.M.I., cure de Flin Flon, 
et fort heureusement nous arrivait aussi le R.P. N. Guilloux, O.M.I. du Lac Pelican. 

Voici comment se deroula la ceremonie. Son Excellence Mgr M. 
Lajeunesse, revetu de la Capa Magna et assiste de ses deux diacres d'honneur, les RR.PP. 
J. Allard etA. Beaudin, prononga de son trone une allocution de circonstance en anglais 
et en franqais, expliquant dtab:ord la signification de cette ceremonie, puis resumant en­
suite les principaux devoirs du cure et ceux des pnroissiens envers leur pasteur. Suivit 
la lecture du document officiel dans les deux langues. Ensuite le R.Pere Cure vint se 
prosterne au pied de Son Excellence pour y lire a haute voix (en latin) la formule de Foi 
e t du Serment anti-modernists selon les prescriptions du Droit Canonique . . Au bas de 1' au­
tel qui avait conserve sa belle et pieuse parure de No~l, Son Excellence conduisit le nou­
veau cure qui entonna le Veni Creator acheve harmonieusement par le choeur de chant. Le 
R. ,, Pere Cure s'etant revetu de l'etole, symbole d'autorite pastorele, fut ensuite conduit 
au tabernacle dent il ouvrit et ferma laporte pour signifier l'importante obligation .de 
distribuer a ses fideles le Pain descendu du ciel. De la, Monseigneur, toujours avec ses 
assistants, conduisit le R.Pere Cure a la chaire de predication puis au confessionnal, 
rappelant qu'il incombe au Cure de precher la Parole de Dieu et qu'il a aussi la grave res­
ponsabilite de remettre et de pardonner les peches de ses paroissiens. 

C'est au retour du confessionnal que le R.Pere Cure sut dire 
en termes emus combien il etait heureux de feliciter ses paroissiens de l'honneur que 
Notre Mere la Sainte Eglise leur faisait en ce jour et de la confinnce qu'elle lui te-
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moignait en cette circonstance. En les exhortant a une vie chrotJenne plus intense, c'est­
a-dire a une vie de cooperation, de bonne volonte, de sotmission a ses bons conseils tou­
jours donnes pour leur plus grand bien, il leur recornrr_andait par-des sus tout cette vraie 
charite dans le Christ, gage d'une saintete toujours plus grande devant les conduire 
jusqu'a la vie eternelle. Avec une cordialite tout e spontanee, il termina en ajoutant com­
bien il se sentait presse par un entier devouement, voulant que leurs joies soient ses 
joies, leurs peines ses peines, tant il avait a coeur de los aider et de les conduire dans 
la voie du salut et du bonheur eternel. 

Ici comrnen<ta la grand 'messe paroissiale cel~S bree par le R.Pere 
cure, assiste des RR.PP. E. Ringuet et F. Lapalme comme diacre et sous·-diacre, Monseigneur 
assistant au trone en capa magna. Etaient presents au choeur les RR.PP. A. Lajeunesse, 
N. Guilloux et le Frere H. Dancose, O.M.I. Apres 1 'Asperges, le choeur renouvela lebeau 
chant de la messe de minuit qui fut encore si bien r endu et si 'Couchant pour tous. Pen­
dant le Saint Sacrifice, une grande piete envahissait l a nombreuse assistance qui priait 
avec fervfur pour leur cher pas t eur. La ceremonie se termina vers les 12! heures, ceremo­
n ie qultt;elle longtemps et que tous les heureux assistants n 'oub2-ieront de si tot. 

Apres cette linposante ceremonie avait lieu le diner a l~eveche. 
Il arrivn alors une co~ncidence frappante que tous l es convives remarquerent comme provi­
dentielle, a propos de la l ec ture du Saint Evangile fait e avant le repas. Le l ectour li­
sait l e chapitre X de l'Evangile de Saint Jea."YJ., ou il est di t : -"En verite , en verite 
je vous l e dis: c elui qui n'entre pas par la porte dans la bergorie des brebis, mais qui 
y monte par ailleurs, celui-la est un voleur et un larron. Mais celui qui entre par la 
porte est le pasteur des brebis. C'est a celui-ci que l e portier ouvre et les brebis en­
tendent sa voix, e t il appelle ses brebis par l eur nom, et les fRit sortir. Et lorsqu'il 
a fait sortir ses propres brehis, il va dcvant elles : et l es brebis le su±vent, parco 
qurelles conno.issent sa voixn.- Texte vraiment frappant dans la circonst2nce , vu que c'e­
tait la suite reguliere de la lecture habituelle du Saint Evangile au refectoire. 

Dans ltapres-midi avait lieu la traditionnelle ceremonie de la be­
nediction des petits enfants qui vinrent nombreux avec l eurs chers parents recevoir les 
graces de choix que ~esus reserve n ses petits ot grands &~is. Lo beau sermon de circons­
tance du R.Pere Cure r endit encore plus touchante cetto pieuse ceremonie liturgique . Sui-
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vlrent les prieres de la neuvaine a Notr~-Dame du Sacre-Coeur cloturee par la benediction 
du T.S. Sacrement. 

Un temoin oculaire 

Erection canonique de la paroisse_?ainte-Anne de Flin Flon. 

Installation de son cure le R.P. Alfred Beaudin,O.M.I. (17 janvier, 1943) 

A cette occasion, Son Excellence Mgr M. Lajeunesse se rendit a 
Flin Flon ; accompagne des RR.PP. A. Chamberland et G. Lesage. La ceremonie fut la repli­
que de celle de Le Pas, mais avec un brio qui reffletait la. mentalite de cette localite. 

Nous sommes certains d'interpreter les desirs de tousles mission­
naj.res du Keewatin, en exprimant aux deux Pasteurs canoniques de fraternelles felici ta-
t ions, avec souh~it de fructueuses consolations. 

Le~~!· Fernand Lapalme, O.M.I. Chapelain civil auxiliaire dans le service militaire des 
Etats-Unis. 

Le 15 decembre 1942, Son Excellence, Mgr John F. O'Hara, Dele­
gue militaire, New York, transmottait au R.P. F.Lapalme les pouvoirs s ~ivants: 
(Traduction de l'anglais) 

En vertu de ·1 1 au tori te que me donne Son Excellence Mgr Fr<:;llc is 
J. Spellman, Vicaire militaire, j e vous nomme, par los presentos, Chapelain Ecclesiasti­
quo de l'Ordinaire militaire avec tous l es pouvoirs de pasteur pour tous l os sujets de 
l ' Ordinaire militaire qui dependent ou dependront des postes milita ires des Etats-Unis 
dans tout le Vicariat A_postolique du Keewatin. 
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Voici les groupes de catholiques qui releveront de votre juridiction: 

1) Les hornrnes du service militaire actif, meme s'ils resident en dehors des 
lioites des terrains militaires. 

2) Leurs fermnes, enfants, parents et serviteurs demeurant avec eux. 

3) Les civils etablis sur les terrains militaires, 

4) Les Religieux, les Soeurs et les la£ques au service d'un hopital militaire. 

Signe: John F. O'Hara, c.s.c. 

Depuis environ un an, l'on est en train de construire trois bases 
pour avions devant servir a prolonger la grande voie aerieru1e reliant les Etats-Unis a 
l'Angleterre, en passant par Winnipeg, Le Pas et Churchill. La base deLe Pas est si~e 
sur le bord dulac Clearwater, environ 22 milles de la 'ville. C'est la que chaque dimanche 
le R.P. F. La,palme doit aller dire la messe, precher, exercer toutes les fonctions du saint 
ministere avec tous les pouvoirs et privileges dont jouissent les chapelains militaires 
de 1 t arrnee active. Il COIDI:lenqai t a exercer ses fonc tions le 14 mars dernier~en allant pour 
la premiere fois prendre contact avec ses paroissiens militaires, Actuellement il n'y a 
qu 9 une centaine d'hommes travaillant a l'aeroport, dont une trentaine de catholiques, mais 
il est a prevoir que ce chiffre sera plus q_ue double d·es le commencement de l'ete. 

Livres cris. Le Courrier de mai 1942 annonqait l'impression d'un resume de 
l'Histoire Sainte et d'un petit volume d'apologetique. Ils vien­

nent de sortir des presses au .nombre respectif de 4000 et 3000. Le R.P. J.Daniel arri­
vai t a Winnipeg le 6 janvier et consacra exactement deux mois a CG travail. Comrae la ma­
ladie conduisait le R.P . Guilloux a Winnipeg le 11 janvier pour un sejour de trois semai­
nes, ils travaillerent de COncert a parfaire les VOlillJeS que llOUS avons maintenant en 
main et dont nous esperons beaucoup de fruits po~r les Indiens. 
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~uelques impressions d'un nouveau DIACRE 

C'est encore l'emotion dans l'ame que je , prands la plume 
pour ecrire un mot sur mon ordination au diaconat, aLe Pas. Bien qu'il soit toujours un 
peu genant de parler de soi-meme, je m'execute avec simplicite, dans le but de manifester 
ma reconnaissance a Monseigneur d'abord, et, dans la personne du R.P. Ph. Poirier, a tout 
le personnel si aimable et si edifiant de l'eveche. De plus, c'est une Joie, pour moi, 
jeune scolastique, de m'adresser a vous chers aines du vicariat et a nos genereux bienfai­
teurs. 

Pour ne pas etre trap long, je commence Dnffiediatement a vous 
faire connaitre quelques details. Il y a un nois, le R.P. Superieur du scolasticat de 
Lebret, le R.P. Ph. Scheffer, me faisait part de l'invitation de Mgr Lajeunesse, qui, dans 
sa generosite et son maour paternel, s'offrait a me conferer la grace du diaconat dans sa 
cathedrals. Je n'avais qu'a dire 'lll1 "amen" bien facile eta preparer mon ame d'une fa<ton 
plus i.rrlrnBdiate ala venue de l'Esprit de force et de generosite: "Accipe Spiritum Sanctum 
ad robur ...•.• " 

Cette grande ceremonie eut lieu dimanche dernier, le 4 a­
vril. Par un radieux et gai matin de printemps, nous nous sornmes rendus a la cathedrale, 
bien recueillis, mais sans proc:ession cependanto Chacun se revetit de ses ornements et 
la messe connen~a , 

Le bon Pere A. Chambe~land, cure, avait auparavant annonce 
l'ordination a ses paroissiens, de sorte que la cathedrale etait remplie de catholiques 
des deux langues de trois ou quatre nationalites. Au jube de l'orgue~ les enfants de l'e­
cole ont aide nos ames a s'elever vers le ciel par leurs beaux chants executes sous la 
direction des Rdes Soeurs de la Presentation. 

·· Si 1' ordinand se trouvai t un peu seul au nilieu d 'un monde 
nouveau, eloigne de ses parents et de ses confreres, il sentait cependant une presence 
bien intime au fond de ·son arne, c'etait celle du Saint-Esprit qui remplissait son coeur 
de joie. L'atmosphere de caloe et de priere creee surtout par la grande piete du Prelat 
consecrateur nous entrainait a une ferveur meme sensible. 

ABsistaient l'eveque, les RR.PP. Chamberland et M. Landry, 
alors que le R.P. Ringuet remplissait la fonction de maitre de ceremonie et que le R.P. 
J. Allard et le Frere Dancose prenaient place au choeur. Toute la ceremonie se deroula 
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avec un cachet de dignite et de recueillement qui nous prenai.t l'mne, et l'on sentait que 
le ciel touchait la terre au moment ou Monseigneur chanta les litanies ainsi que la ravia­
sante preface consecratoire. Depuis Mgr 0. Charlebois, O.M.I., cvetait la premiere ordina­
tion faite dans 1a cathedrale par Mgr M. Lajeunesse, O.M.I.; bien sur que tous et chacun 
en garderont longtemps un bien doux souvenir. 

Par une heureuse fortune, il me faut attendre deux jours pour 
mon train de retour. J'en profite pour visiter 1a ville, en Jharticulier les edifices reli­
gieux: le moderne hopi tal St-Antoj_ne, l' ecole paroissiale ainsi que la salle Guy. Toute­
fois il y a un endroit de predilection pour un Oblat, pour un missionnaire du Keewatin 1 c 'est le tombeau du Venere Fondateur du Vicariat) Mgr 0 ~ Oharleboisci A cause de la fonl:ie 
des neiges, je n'ai pume rendre au cimetiere; je me su1s conten·te e le prier plus in-
tensement en visitant une de ses reliques, sa premiere ~hapelle-cathedrale. 

Done je repars le coeur tres content et debordant de bonnss im­
pressions de mon S8JOUr aLe Pas. Il va sans dire que la communnute de 1 1 eveche ffi 7 8 pro­
fondement edifie. L'aimable et sympathique conversation de Monsei~neur m'a· fait,du bien, 
ainsi que celle de certains veterans missionnaires, comme les Ric.~?. D. Laferriere, J. 
Allard et A. Waddel. 

Encore une fois je remercie bien s incerement t'ous ceux qui ont 
contribue au succes de cette fete b.ien sac erdotale et oblate . 

En terminant je sollicite une petite priere, chers lecteurs, 
pour mon ordination sacerdotale en jutn prochain. De mon cote, je demande L\ Dieu de fecon­
der vos labeurs en vous multipliant ses divines benedictions. 

Jean Paul Cloutier, O.M ., I. 
Diacre. 

---------~----·..-------------------------·-------
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0bediences 

Le R.P. R.Rho a Cross Lake ...• (t.? fevrier) 

Le R.P. J.Daniel a God's Lake .... (20 fevrier) ; il arrivait a cette mission le 20 mars. 

Le R.P. Laurent Poirier a Sturgeon Landing .. (24 mars) Il s'y rendait le 30 nars. 

Le R.P. N. Doyon a Cumberland House (24 mars). Il s'y rendait le douxiere jour d'avril. 

Le R.P, ~. Waddel au Lac F6lican ..• (24 mars).Il doit partir pour l'Entree duLac le 11 
avril ou il passera le printemps, avant d'arriver au Lac Belican conme 
socius du R.P. N. Guilloux. 

Sympathie Le 24 mars, le R.P. Germain Lesage recevait un message lui annon-
~ant la triste nouvelle que son pere etait tres gravement malade. 

Le cher Pere partait done immediatement pour Louiseville et le 31 mars il nous ecrivait 
que ltexamen medical n'etait pas encore completement termine, mais qu'il restait encore 
quelqu'espoir , malgre l'extreme faiblesse du cher malade. Nous voulons exprimer ici au 
Cher Pere ainsi qu 1 a sa famille notre plus vive sympathie, en l'assurant aussi du secours 
de nos prieres fraternelles. 

Nos visi teurs Les RR.Peres M. Rio et H.P. Dionne etaient de passage au Pas les 
5 et 12 fevrier pour aller au sncre de leur nouvel sveque, Mgr 

M. Lacroix,O.M.I. Le R.P. Etienne Larose montait vers Churchill le 16 mars. 

Le R.P. E. Desormeaux venait faire sa retraite le 8 fevrier et 
nous quittait le 16 pour Pakitawagan, via Sturgeon Landing. 

Visite du R.P. R. Major le premier mars, puis celle du R.P. L. La-
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ivigueur le 10 mars. 

Le R.P. A. Waddel nous visitait du 23 au 25 mars. 

24 mars, arrivee du R.P. Laurent Poirier de God's lake. 

Courte apparition du R.P. G.-E. Trudeau le 31 mars. 

Nouvelles diverses 

Le R.P.N. Guilloux arrivait a l'eveche le 8 janvier et le 
11 il se rendait a Winnipeg, bien resigns n se mettre entre les mains des medecins. Sur le 
conseil . de ceux-ci , il continuait a Montreal le 3 fevrier et entrait i~ediatement a l'Ho­
tel-Dieu ou il subissait une operation le 11 fevrier. Groce a l'habilete du Docteur Mercier 
le cher Pere peut maintenant remercier la Providence d'avoir ecarte. les dangers d'une ma­
ladie qui mena~ait ses jours. Apres quelques senmines de convalescence, le R.P. Guilloux 
nous revenait a l'eveche le 9 mars, puis se mettait en reute pour le Lac Pelican le 3o · 
mars. \ 

A la cordiale invitation du R.P. F.X. Gagnon, le R.P. A.Chmn­
berland partait pour Beauval le 5 fevrier afin de precher la retraite .annuelle aux Oblats 
de cette region. Il nous revenait le 27, enchants de son voyage au pays de ses premiers 
amours missionnaires. Il va sans dire qu'il rapportait aussi une gerbe de consolations 
cueillie au cours de ses travaux apostoliques. 

Un nouveau missionna].re, le R .Frere Alfred Dionne, 0 .M. Is 
etait envoye au Keewatin en decembre dernier ~ Il passait son premier Noel parmi nous dans 
la mission St-Andre, et le 4 janvier il devait pu~tir pour La Loche. Le R.P. J.B. Ducharme 
peut justement se rejouir d 9un si precieux cadeaux de la Province de l'Est. -Bienvenue 
fraternelle a notre cher confrere missionnaire. 

Le 19 fevrier, les Freres Emile St-Arnaud, J. Cote et 
R. Nadeau arrivaient au Pas pour traitement a suivre a l'hopital St--lultoine. Le Frere R. 
Nadeau pouvait retourner a Island Lake le 25 fevrier et le F. St-Arnaud a God's Lake le 
11 mars. Quant au Frere J. Cote qui subissait une opera tion le 22 fevrier, il dut prolon-
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ger son sejour jusqu'au 23 mars, jour de son depart pour Nelson House. 

Le 3_mars, le R.P. M. 'Landry revenait fixer quasi-domicile a 
l'eveche afin de visiter successivement ses petites missions pendant le temps pascal. Il 
commengait pnr Cormorant du 11 au 17 mars, puis i1 se trouvait a Cranberry le 21 mars. 
Ensuite il allait passer le dimanche 28 mars a Barrows, puis retournait a Cranberry avant 
de se diriger vers Wabowden le 15 avril. 

Le Frere A. Boucher revenait de Cross Lake le 12 mars et nous 
quittait le 17 pour l'Entree duLac. Cinq tonnes de materiel attendent la main d'un habile 
constructeur pour etre transformees en modeste demeure pour le missionnaire. Le Frere comp­
te revenir vers la fin de juin pour se diriger du cote d'Island Lake. 

Dans un voyage eclair, le R.P. J. Dubeau faisait une appari­
tion a l'eveche le 14 janvier et reussissait a bacler ses principales affaires en mains 
de 36 heures . Il nous apportait un echantillon de ce qu'il appelait du beurre de chevre; 
le gout est agreab+e, presque semblable a celui du beurre ordinaire. Avec un ton persua­
sif, il nous disait comment ses ·4 chevres raffoiaient des betteraves .... comme si elles 
voulaient avoir toujours les babines rouges! .Au fait, le Pere est content de cette expe­
rience, nouveau moyen de tirer sa vie et peut-etre aussi d'ameliorer sa sante? 

Le 9 mars, toutes les Soeurs de l'Hopital St-Antoine accueil­
laient avec une joie fraterne1le la Rde Soeur Fafard qui nous revenait de Sherbrooko. Pen­
dant ses huit annees d'absence, personne ne put oublier son nom, encore mains son devou~ 
ment toujours actif et grandement sympathique pour les missionnaires du Keewatin. 

Au bas d'une lettre, le R.P. A. Rivard ajoutait la note sui­
vante: "Le Pere Rho est parti le 9 janvier pour Cross Lake. J 1 etais heureux de pouvoir 
rendre ainsi service au cher Pere Trudeau qui ne nous menage pas son tout fraternel appui. 
apres une petite vtgrippe 11 , je serai bientot en mesure de reprendre 1e mj_nistere aux alen­
tours. Je crois que ce sera aussi pour le Pere Rho une heureuse et reposante experience~~. 

Le R.P. G. Lesage ayant fait un beau travail de contribution 
a l'Encyclopedie Missionnaire, nous sorr.m1es tres houreux de le publier, en le separant du 
Courrier, afin que les missionnaires puissent, a la fin, reunir toutes les sections qui 
paraitront successivement. Ce n'est pas de la broderie historique, mais quelque chose de 
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substantiel qui peut completer agreablement nos conna i ssanc e s du Keewatin sous ses prin­
cipaux aspects. Nous sommes certains que nos chers bienfaiteurs ne seront pas les der­
niers A gofrter la lecture de ces page s par lesquelles ils prendront un contact plus com­
plat et plus intime ave~ tous les missionnaire s qu'ils soutiennent par leur charitable d~­
vouement . 

Ace sujet, Son Excellence, le Delegue Apostolique, ecrivait ce 
qui suit, le 26 mars: 

"En vous remerciant, au nom de la Sacree Congregation de la Pro­
paganda, de ce rapport redige avec tant de djJ. igence et si riche de renseignements, je de­
sire exprimer a tous lea ouvriers apostoliques du Vicariat l a plus viva -reconnaissance 
pour le travail accompli, ainsi que les voeux les plus ardents pour 1~ conservation du 
precieux heritage religieux de vos florissantes missions. 

Veuillez agreer ......... , .. -. 

Chez lea Rdes Soeurs de Sainte-Marthe 

1· Ildebrando Antoniutti 
Delegue Apostolique. 

Il y a quelques mois, nous r ecevions corame aide une fill e indien­
n e agee de 19 ans, Mlle Henriette Morin de Sturgeon Landing. Enfant pieuse et docile , el­
le a su garder lea bonnes le~ons et l es conse ils de se s maitresses, les Rdes Soeurs de 
Sa int-Joseph. 

A me sure qu velle se plaisait a partager nos travaux, la vie reli­
g i euse lui apparaissa it aussi plus belle , plus conforme aux a spira tions de son arne. A­
pre s avoir suivi deux neuva ines a Notre -Dame du Sacre-Coeur, elle etait heureuse do com­
mencer son postulat par mi nous, en prenant l'habit religieux le 30 novembre . A cette oc­
casion, Mgr La j euness e lui f a is ait l e plnisir et l ' honneur de reciter lui-menle lY acte de 
s a consecration a la Sainte Vierge . 
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Notre Soeur Saint-Jerome ~e fit un plaisir de lui enseigner, chn-·­

que soir, un peu de fran~ais, leqons qu'elle prenait avec grande reconncissance afin de 
pouvoir jouir des conversations de la comrnunaute. Mais le bon Dieu qui avait ses desseir :: 
providentiels vint la visiter par une maladie assez serieuse. Le 23 fevrier, elle subis 
sait une operation, puis il devint evident qu'apres une assez longue convalescence, il 
lui fallait encore un repos trop prolonge pour lui permettre de continuer son postulat. 
Apres avoir porte l'habit religieux pendant quatre mois seulement, elle garde encore l 1 os­
poir de realiser ses desirs, si le bon Dieu daignait lui donner une meilleure sante. 

Lors de son passage a l'eveche, (9-17 decembre), le R.Pere L. 
Fleury nous a fait une interessante conference sur la mission duLac des Iles. C'est tou-­
jours nouveau d'entendre le recit des voyages des missionnaires. Nous lui renouvelons 
ici notre merci avec l'assurance de nos prieres speciales pour la conversion de ses chers 
Indians. 

Une Soeur de Sainte-Mnrthe 

(Un mot du courrieriste) 

Chaque annee, a l'epoque du jour de l'an, la Rde Soeur Saint­
Simeon vit dans l'esperance d'un beau cadeau. Jarnais ses desirs ne furent mieux combles 
que cette annee, en recevant de son pere une tres bonne machine a coudre, celle meme de 
sa chere maman. Ses bons parents toujours desireux de secourir les missionnaires et sa­
chant que notre devouee cuisiniere trouve le temps de travailler pour les missionnaires 
qui passent a l'eveche et meme pour ceux qui n'y passent pas, se firer t un plaisir de lu:' 
envoyer ce cher souvenir, tout en voulant satisfaire leur grande charite missionnaire. 
Elle recevait egalement une riche provision de beau papier crepe pour faire des fleurs 
qui feront oublier la pauvrete de nos chapelles. Deja plusieurs parures variees 9~t ete 
confectionnees pour orner les autels do trois nissions, et nos bonnes manufactur1eres, 
tout en respectant les saintes limites de l'obeissance, save!}t,voler.jusqu 1

f}UX dernieres 
minutes de leur temps pour multiplier les roses corame Ste-Therese af1n de repondre aux 
desirs de taus les missionnaires. 

CoLme on le voit, tous les missionnaires ont besoin de 
mettre ensemble leurs meilleures prieres pour solder leur dette de reconnaissanc e envers 
n. Cl s dovou8es Soeurs de Sainte-MElrthe . 
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Une derniere nouvelle 

Depuis bien longtemps le R.P. Chamberland avait sur -le genou 
droit une inflammation reveche u. tous les traitements. Le Docteur ayant fini par lui con­
s~ller une petite operation, il l a subissait le 8 avril. Mais cette petite operation, a­
vec anesthesie locale, dura presque deux heures. Elle etait plus grave qu'on ne l'avait 
prevu, puisqu'il s'agissait, non pas d 1 un mal superficial, mais d'une bourse synoviale 
qui etait infectee et qu'il fallait enlever. 

Sans etre absolument immobilise, le cher Pere nteut qu ' a se 
resigner a rester a l'hOpital, aVeC l'eSperanC8 d 9 8n SOrtir apreS trOiS Semaill8So 
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En faisant le tour du Vicariat 

La Loche .......•.. (ler janvier ; 1943) 

Bien chers parents, amis et bienfaiteurs, 

"Gl6ire a Dieu.. . . • Paix aux hormnes 11 
••••••••• Ce message des 

bergers de Bethleem est le salut des Lalocheois a tous leurs parents, amis et bienfaiteurs; 
c'est ce que traduit le vieux souhait de nos peres qui ne ·vieillit jamais: "Bonne et Sain­
te Annee .... le Paradis a la fin de vos jours!" 

La scene du monde ne ressemble guere a cette paix annoncee 
par les Anges; mais aussi quand on ecoute un chef de peuple faire un long discours sans 
meme nornmer Dieu et ne vanter que la force de ses armes; quand on voit tant d'hommes vi­
vre connne si les Commandements n' existaient pas, on comprend que la paix fuit la terre, 
que des boucheries sans precedent deciment les peuples, que l a haine monte a son parOJC'".{SIDe 
et que l'horizon soit rouge de sang et de feu! ..... 

Dans la grande Nuit de No~l, loin du fracas des bombes, dans 
la paix de leur eglise de la Visitation, vos petits missionnaires de La Loche ont lev8 
leurs mains et leur coeur vers l e c iel, demandant pour chacun de vous et pour tous ceux 
qui vous sont chers, presents et absents, ouvriers ~acifiques ou soldats valeureux, vi-
vants ou defunts, les benedictions du c iel, gage de bonheur ic i-bas et la-haut. · 

Depuis de longues annees deja, on vous tient au courant de 
nos activites missionnaires; de votre cote, depuis aussi longtemps vous nous soutenez de 
vos prieres, aumones et sacrifices. De ce t echange sont nes des liens surnaturels precieux 
pour tous; nous tenons a les resserrer de plus en plus, voila la raison de cette nouvelle 
lettre-collective. 

Dans cette l ettre de vos missionnaires il serait monotone de 
suivre leurs allees et venues deja decrites si souvent; arretons-nous aux evenements les 
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plus importants, ce sont des brides d'histoirelocale de l'Eglise en marche. 

Notre ecole Enfin un reve de 25 ans est realise; 25 ans c'est beaucoup dans la 
vie d'un homme, mais bien peu en face de l'histoire et de Dieu. 

L'Eglise Catholique et le Gouvernement de Regina ayant travaille la main dans la main, 
les difficultes sont tombees l'une apres l'autre, l'oeuvre est fondee. 

La premiere annee scolaire est close. Le 20 juin, le Ministre de 
l'Education, M. H. Staines accompagne de M11. G.J.Matte et 0. Lefran~ois ainsi que du 
R.P. Remy,O.M.I. de l'Ile-a-la-Crosse nous arrivent par avion; meme sans un facheux contr 
temps, Son Exc. Mgr M. Lajeunesse, O.M.I. eut ete du voyage. 

L'Honorable Ministre de l'Education n'a jamais fait de pclitique, 
c 'est un homme nouveau, ancien professeur et Principal d'Ecole Normale que nous avons elu 
par acclamation. Il comprend bien le fran~ais, son esprit est ouvert et large, point du 
tout routinier, toujours pret a se donner pour servir son Pays et sa Province. 

. En 1929, lors de l'odieuse campagne du Klu-Klux-Klan , il fut l'avi-
seur et le defenseur des R~ligieuses catholiques, ce qui montre la hauteur de son esprit, 
ce qui montre aussi que des Conadiens-Frnnqnis peuvent s'entendre avec des Anglo-Cana.:... 
diens, sans que personne n'ait · a _s'abaisser ou renier sa langue et sa Foi. 

M.Matte, Canadien-Fran~ais et catholique a deja tant fait pour nous 
et bien d'autres qu'il ne compte que des amis; son Inspecteur du Secours, M. Lefrangois, 
le seconde dans notre District, malgre les difficultes qu'ils matent infailliblement. 

Ces Messieurs firent l'inspection de l'ecole et des enfants; puis 
allant visiter d'autres travaux, ils furent suivis de la bande joyeuse et chantante; la 
au nnturel, se fit la vraie inspection. Etant donne que tout commencement est difficile, 
on a lieu d'etre fiers des re sultats; c'est une oeuvre lancee qu'il faudra suivre ...•••• 
~uand l'ecole fut ouverte en octobre 1942, le maitre, un Normalien, ne savait pas un 

mot de montagnnis et les enfants pas un mot d 'f;UlglEis ....• il fallut d ':abord se comprendre 
par gestes, signes, image s ) etc . .. Les Commissaires, dont le P. Ducharme est President, 
Me tis Vic e--President et 11. J. Blnckhall chef de poste de la Hudson Bay secreta ire, prirent 
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l'habitude de visiter les enfants en classe chaque semaine, se rendant compte des progres 
acco~plis, donnant des recompenses aux plus meritants, une medaille d'honneur portee par 
un gar~on et une fille ayant eu la meilleure conduite; parfois meine donnant un conseil de 
pedagogie au maitre tres soucieux d'apprendre et de reussir; tout ceci contribua .au suc-
ces de la premiere annee scolaire ...... Les sacs de bonbons de l'Hon. Ministre furent le 
point final de l'annee. Tout est bien qui finit bien ..••.•.•• 

Nous avions espere ouvrir en septembre avec une Soeur Grise comme 
institutrice, la Fondation etant acceptee, mais la T.R.Mere G6nerale nous remet en 1943. 
Le "Vieux Charlot 11 se frotte les mains de contentement .... pas si vite mon vieux ••••••• 
Mgr Lajeunesse s'est adresse au Ministre de l ' Education; la reponse est venue sans tar­
der; un Normalien nous sera envoye pour finir l'annee, meme il enseignera pendant les va­
cances pour reprendre une partie du temps perdu. 

Ces cours d'ete seront peut-etre meme adoptes a l'avenir, le Minis­
tre de l'Education en a approuve le principe afin de mieux s'adapter aux circonstances lo­
cales; en effet il vaut mieux donner les vacances un mois l'automne et un mois l'ete, a­
lors que la population doit s'eloigner pour la peche en octobre et la chasse aux rats en 
mai. En tout il faut savoir s'adapter aux circon9tances, et ne pas se figurer tenir une 
ecole du Nord comme une ecole de 'Q,uebec ou :Montreal, 

Ainsi on n'aurait que faire de bacheliers, mais avec l'enseigne­
ment elementaire indispensable, il faut viser a donner a nos enfants les premieres no­
tions des metiers utiles a leur vie; e t la encore notre Ministre entre pleinement dans les 
vues de l'Eglise Catholique . .Ayant carte blanche, les projets nous tro~tent en tete .••• 
mais il nous faudra le personnel et l'outillage. Les Rdes Soeurs Grises se chargeront 
bien de former nos femmes de demain; aurons-nous le Frere pour se charger des gargons? •.. 
On reve de rehauss er grnduellement le niveau social de nos Indiens, ceci est bien dans 
l'esprit de l'Eglise et de notre Congregation .......•....• 

Il ·est temps de s'y mettre, en 1945 ce sera le centenaire de la 
premiere visite du pretre catholique et le 50ieme anniversaire de la fondation. "Paris 
ne s'est pas fait dYun jour,"disait-on, quand j'etais enfant, partout il y ales lois du 
progres, nous essayons de prevoir e t preparer le terra in pou:r demain . ..•.•...•.. 
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Un dispensaire A cote de l'ecole le sispensaire a bien sa place, car le mis-
sionnaire medecin des ames est aussi medecin des corps. G'est 

ainsi que le P. Ducharme :fait de la medecine depuis 25 ans et naratis pro Deou, mais sou­
vent il ne peut aider ceux qui vivent eloignes de la Mission. On envoie bien a l'hopital 
de l'Ile-a-la-Crosse les cas graves, mais ltavion coute cher et ceux qui auraient besoin 
d 9 un traitement quotidien sont abandonnes et de simples bobos degenerent en cas graves. 

La encore le Gouvernement a repondu ' a notre appel; l'Hon. Dr. 
J.M. Uhrich, Ministre de ln Sante, vient de nous donner un Dispensaire a La Loche et les 
Soeurs Grises en auront charge. Le Fr. J. Cordeau, O.M.I. a bati une rnaison pour les Re-
1 igieuses avec deux infirmeries de deux li ts chacune et un dispensaj_re. Le Departement 
cle la Sante de Regina a deja envoye l'ameublement et les patients sont ..... impatients 
de se faire traiter par les mains mnternelles de la Religieuse garde-malade. 

La batisse cornnencee le premier juin est pratiquement terminee, 
mais il faut avoir vu de ses yeux avancer les travaux avec les moyens de fortune dont dis­
posait le Fr. Cordeau pour bien apprecier son devouement et son savoir-faire; - n'allez 
pas dire cela devant lui, car c'est un modeste qui prefere le travail obscur au bruit. Il 
d lit faire presque tout sur place' de plus la planche envoyee e tai t de lquali te infle·rieure 
et n moitie verte, aussi les murs termines, tnpisses et ale.bastines se lezardent comrne 
une maison longtemps abandonneel Il lui faudra tout rnpiecer celn,quand le bois sera se­
che a point. 

Le Frere n'eut pas meme l'aide d'un menuisier, de sorte qu'il 
eut [:._ conduire une equipe de Montagnais n' ayant aucune idee de charpenterie ou de pein­
ture' faisant parfois defaire le travail mal fait ou reparant lui-me~ne les "caches mal . 
tnillees 11 • Il dut attendre du materiel manquant et on organise le frettage par bateau­
plat de l'Ile-a-la-Crosse a Bull's House, de la avec des chevaux, un wngon et des trai­
neaux faits sur place. C'est meme la premiere fois que l'on ffa it du frettage en ete sur 
ce chemin dont la majeure partie n'est qu'un mnrecage; autre brifie d'histoire locale. 

Ceux qui verront ln maison toute pimpant e en sa toilette neuve 
ne se douteront guere de ce qu'elle aura coute de travail et de peine; le bon Dj.eu le 
sait, ga suffit. Autre page de l'Histoire de l'Eglise en ptJ.Ys de Mission que les Protes-
tants eux-memes admirent tout ho.ut. · 
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_Organisation civile Lors de la visite de Mgr Lajeunesse, qui confirma 50 de nos en-
fants, le P. Ducharme se rappelant le bien accompli par les '1Re­

ductionsn des Jesuites en Amerique du Sud, et plus tard l'organisation qu'etablit Mgr Du­
rieu, O.M.I. en Colombie Britannique, demanda a ses ouailles si elles aimeraient une orga­
nisation avec Chef et Conseillers? La reponse vint · sans tarder: le lendemain; dans une 
grande assemblee presidee par Son Excellence Mgr.Lajeunesse, on rious presenta un Chef et 
trois Conseillers elus sans scrutin, a ' la maniere indienne. 

Le Chef, dans U:n discours-programme dit a peu pres ceci: 11 Vous 
me demandez d'etre votre Chef, je ne l'ai pas cherche mais j'accepte. J'attends de vous 
l'obeissance. Je veux faire mon devoir; vous surveiller, vous reprendre si necessaire. De 
votre cote vous avez aussi le droit de me surveiller; jusqu'ici je n'ai pas ete le der­
nier a user de boisson enivrante et a jouer au trPoker", je vous dois l'exemple, je renon­
ce a tout cela et ceci me donne le droit de vous demander les memes sacrifices etc •.•.• 
vrai manifeste que devraient signer tous ceux qui briguent les fonctions publiquest 

Monseigneur et le P. DucharwB ont felicite les gens de ce qu'ils 
venaient de faire et ont insiste sur ce point que l'organisation ne sera utile qu'en au­
tent qu'on mettra en pratique les belles chases dites de bouche. Ils promettent de faire 
reconnaitre leur organisation par Regina, ce qui est pratiquement fait. 

M. H. Staines mis au courant, vj_ent d'ecrire au P. Ducharme que 
le Gouvernement est en faveur de cette organisation qui repoild ~ un besoin reel, elle 
remplacera le Conseil de Ville qu~L regi t villes et villages du reste du pays. On les char­
gera de la protection des forets et des animaux a fourrure, deux richesses du nord; le 
R.P. Ducharme dem~nde en plus pour eux l~autorite des Juges de la Pnix devant s'exercer 
d ' apres le droit coutumier local, et aussi un costume et une mnrque distinctive, pour aug­
manter leur autorJ.te sur le reste de la population. ll n'y a pas de salaire. 

Une chose plus importente et qui ne releve que de l'Eglise, 
c 'est d ' en faire des gardiens de la morale publique, ils ont dej~ r endu service sous ce 
rapport. On entend dire que des Miss-ions voisines envient notre systeme. 

En 1938 le P. Ducharme avai t prepare D . .n 11Rapport" pour le Gou­
vernement de Regina dans lequel il consei.llai t de redonner le "Tro.i te des Indiensn a tous 
les Metis. Les evenements ont marche depuis 0. un rytbme accelere, la civilisation monte 
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vers nous avec l'ouverture des chemins. Il est inutile de vouloir endiguer le flot, le 
mieux est de le diriger et la encore l e missionnaire doit cooperer avec le QQuvernement 
au lieu de bouder; aussi on se demande s'il n'est pas temps de retourner la medai:).l e et 
de faire sortir du "Traite les quelques centaines d'Indiens qui en font encore partie, a­
fin d'avoir un peuple homogene sous un seul Gouvernement? 

Toujours c'est l'Histoire de l'Eglise qui "bf1uge". C'est a 
nous ouvriers de la onzieme heure d'ecrire cette page nouvelle; aidez-nous de vos prieres, 
chers amis de toujours, afin que nous ne soyions pas trop inferieurs a la tache . Nous vous 
le rendrons en benedictions e t reconnaissance. 

Voici quelques preoccupations de notre vie quotidienne, il 
ne faudrait pas croire que nous soyons des "penseurs de cabine tn, la vie quotidienne avec 
ses routines et ses imprevus nous tient en haleine. En aout, le Fr. Jean est alle revoir 
sa pet.ite patrie de Rimouski; il ne put assister a l'ordinat ion de son frere, mais il s ' est 
retrempe pour une autre etape. Son depart a desorganise notre Mission, mais on a fait face 
a la situation; le P. J.P. Poirier, avec son devouement qui ne flanche j~~is, a r epris 
ln queue de la po~le et a fait des miracles pour nous servir trois repas par jour a l'e­
poque la plus pauvre de l'annee ; le P. Ducharme a pris soin de l'et able e t ,.g_uand le F. Jean 
est revenu, chacun a remis les clefs de son departement s ans protester~ 

Nos voyages aussi nous occupent, nos chiens trouvent meme 
que leur vie est trop sedentaire ..• Le P. J.P.Poirier aura it des ?lhistoiresHinteressantes 
a rnconter mais c'est encore le secret des grands bois .... Le P. Ducharme a goute de la 
raquette dans un voyage au lac des Iles, il commenc e a regrett er se s j 2mbes de 20 ans .•• 
Peu importe les petits accrocs "pourvu que le Christ soit annonce 11 et !J.U8 la ll..Ulliere de 
l'Evangile repousse toujours plus loin les tenebres du pagan isme. 

En septembre, le P. Ducharn1e en voyage, oublie la consigne 
d u Keewatin. "Il est ic i defendu d y etre malade' II il est transporte tl Me Murray ou le 
Rayon X revele qu'il a eu une fausse alarme .... tant mieux . Ce voyage n'a pas ete tout a 
fait inutile, le P. Ducharme n rencontre l e s deux Eveques du McKenzie : NN.SS. Breynat et 
Troc ellier; de plus il a deterre un vi eux manuscrit en langue montagnaise ecrit il y a 
bien longtemps par feu Mgr Glut, OoM.I. et qu'un vieux Pere de 82 ans a bien voulu reco­
n i cr ~ le ma in, preuve que l e s rnissionns ires du nord ne prennent pns tr~s t6t l eur re-
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traite~ ..•.... 

Ainsi va la vie, priere et travail pour Dieu et les ames, 
sans oublier nos chers amis, pour qui nous demandons les graces de choix pour 1943. 

Signe: J.B. Ducharme,O.M.I. 

J.P. Poirier ,O.M.I . 
J. Cordeau, O.M.I. 

A. Jean, 0 .M. I. 

Note: Un document officiel de Regina date du 22 janvier confiait au Chef Jonas Park la 
protection des forets et des animaux sauvages. 

Chagona 

Apres son retour au Chagona le R.P. Moraud ne tardait pas a mettre 
Monseigneur au courant de sa rude eprauve, la perte dVune grande partie des bonnes chases 
qu'il avait apportees de Quebec et de l'eveche. C'est que le camion qui transportait ses · 
effets enfon~a dans la glace a 8 milles de la mission. Plusieurs articles descendirent 
au fond du lac, pendant que le reste etait abime par l'eau et la glace, en particulier 
une caisse d vune valeur precieuse pour les beaux livres qu'elle contenait. 

Parlant de sa retraite a Beauval, il ecrivait dans une lettre cir­
culaire: "Ces jours se sont ecoules bien rapidement. Je ne suis pas habitue a jouir des 
douceurs de la vie de communaute, etant toujours seul dans ma solitude du Chagona. Ala 
fin j'avais presqu'envie de dire comme l'Apotre Saint Pierre: ~r rl me fait bon de rester 

~ . 
ici. r~ La perspective d'aller reprendre ma vie d'ermite ne me souriait pas beaucoup. Ma~s 
lvon ne peut pas rester toujours sur la montagne. Il faut bien en redescendre pour aller 
de nouveau combattre dans la pleine 11

• 
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Bu:f'fe.lo River 

Dans une lettre a Monseigneur, le R.P. Edouard Bleau ecrit: "La 
peche comrnerciale se fait encore sur une haute echelle sur le ·grand Lac du Boeuf. Vous 
en deduisez deja que le jeu de cartes ave<; enjeu a de la vogue par ici. C'est une verita­
ble epidemie. Tous en sont atteints, plus ou moins grievement, evidemment. Les hommes, 
les femmes, les jeunes gens, les jeunes filles, les enfants meme, manient les cartes. Les 
enjeux d'argent v~rient d'apres l'etat de fortune d'un chacun. LePere en charge ne peut 
que protester contre ce fleau des cartes, source de beaucoup de maux ·physiques et mornux 
chez nos pauvres gens. Il faut faire confiance en la Providence du bon Dieu, et prier 
pour que ces esclaves du jeu ouvrent les yeux et comprennent mieux leurs interets tempo­
rels et spirituels". 

Buffalo Narrows ...... (Extrait d'une lettre, 2 decembre ) 

Notre me.itre d'ecole continue de faire son possible. Sa sante 
n'est pas tres brillante, mais il reussit a faire son ouvrage. L'assistance a 1'6cole u 
beaucoup diminue a cause de ln peche et aussi de l'insouci8llC8 des parents. Apres avoir 
eu jusqu'a_ 35 eleves, maintenant il y a nne moyenne de 18 a 19 seulement. Je suis a pre­
parer quelques enfants pour l eur premiere communion l e jour de No~l. Pendant ce temps, 
le maitre d 'ecole ense igne le · cat·echisme aux plus grands, nous avons declare une offen­
sive aux rrPreachers" (Messieurs les ministres protesto.nts), mais i1 faut y aller delica­
tement. Ces fameux "Blancan dont nous sommes entoures n'aident pas beaucoup a la religion, 
et maintenant avec le temps de la peche, ~a ne sera pas trop rose. 

Je me propose d'aller au Lac Clair apres demain pour y passer le 
dimanche. J e reste ici pour l e s premiers vendred is d,~ mois. Au derni er, il y a eu une 
quarantaine de communions, me.is au cours de la peche 11matwan tchi 1"1??? Chaque ·dimanche je 
continue de precher en anglais et en cris (lecture en cette langue) et de temps en temps 
je donne un sermon en fran~ais. J'ai aussi l 1 occasion de perler parfoiB en montagnais, car 
les gens de laRivier.e :au Boeuf et duLac Clair ordinairement me r 0ndent visite lors.qu'i.ls 
viennent au D8troit~ Q_uel melange de langues! Vraiment, je pense que la tour de Babel a 
ete COmmencee ll0ll lin d 1 iCi! 

Joseph Bourbonna is, O.M.I. 
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Brochet •...• (Mission St-Pierre) 

Parmi les bonnes nouvelles qu'il donnait a Monseigneur, le 
R.P. l. Egenolf mentionnait que pour la fete de NoMl, les Indiens etaient venus nombreux 
et meme de tres loin. De plus, ils faisaient, a son insu, une quete qui prouvait jusqu 1a 
l'evidence une bonne volonte vraiment genereuse. 

, En remerciant Monseigne.ur pour l e livre des "Directives Mission-
nairas", il ajOUtait: UJe deVraiS ecrire beaUCOUp de pages, Si j e VOUlaiS dire tOUt Ce 
que je pense. Les "Directives Missionnaires" seront pour iJOS missionnaires ce que la nuee 
lumineuse fut pour le peuple d'Israel sur leur route vers la terre promise. Celui qui los 
suivra se sanctifiera lui-meme e t fera beaucoup de bien aux ames qui lui sont confiees. 
~ue tous lea missionnaires du Keewatin doivent e t re heureux d'avoir un pareil livre en 
main et qu'ils doivent etre reconnaissants envers Dieu e t vous-meme qui n' a vez pas recule 
devant la grande SODID18 de travail que ce precieux livre· VOUS a du couter. La meilleure 
reconnaissance consiste sans doute dans' la mise en prntique des conseils et des ordonnan­
ces qu'il contient ...••••.. De tout coeur, je vous remercie pour ce beau livre qui est 
une preuve evidente de votre sollicitude paternelle pour la sanctification personnelle de 
vos fils spirituels et de tous vos fid~les ..... . 

J. L. Egenoll , O.M.I. 

Le 17 fevrier, le Frere U. Drouin ecrivait n l a fin d'une let-
tre au Frere Dancose: .......... . 

Maintenant nous . achevons de faire notre bois de chauffage pour 
l'an prochai~. Le R.Pere Directeur en a deja scie 25 cordes a la main d3ns le bois; moi 
je l'abats .et le charrie aV8C 4 Chiens a raison de 5 voyages a la corde , 

Le R.Pere Vicaire est toujours sur la route avec ses 5 chiens, 
of in de faire du ministere parmi ses .chers montagnais qui sont 8ispe:rse s en de nornbreu::~ 
petits camps a de grandes distances les uns des autresc 

Le mois de janvier a ete terriblernent froid comme vous avez 
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du le constater. Le poil de caribou nous a ete tres utile pour cette periode dure . On 
aurait aime a vous envoyer quelques langues de caribou, mais les gens ne nous en donnent 
pas cet hiver; ils s'en servent pour acheter au magasin. Nous tacher ons d'en faire gouter 
au moins a Monseigneur l'ete prochain. 

J'e me recomrnande instamment a vos bonnes prieres pour .que je 
profite un peu mieux des grands moyens de sanctification que notre belle vocation me t a 
notre portee. Q.uel compte aurons-nous a rendre? Heureusement que nous aurons affai re a un 
Dieu tout misericordieux, ce qui rantme ma confiance. 

Tout a vous en J.C. et M.I. 

U. Drouin, 0 .M. I. 

Sherridon 

D'une lettre a Monseigneur, 24 mars, nous extrayons quelques nouvelle s donnees par le 
R.P. Rene Major. 

Aux mouvements d'action catholique deja existant l'.an der­
nier, s'est joint, cette annee, un cercle d'etude pour l es filles. De plus, j ~ ai organise 
a l'automne les enfants catholiques et protestants en une ligue de hockey de cinq equipes. 
Ils ont elu leur propre comi-te et je suis directeur et arbitre . J ~ ai acquiesce a la deman­
de des deux groupes, trouvant la une occasion de suivre rnes jeunes et ae rendre service 
aux autres. Ceci a ete extremement bien apprecie des protestants. J'ai accepte egalement 
la presidence d'un Club de philatelistes pour la meme raison deja soulignee. Ce me prend 
un peu de mon temps, mnis le resultat moral obtenu compense pour le temps que je consa­
cre aces activitos d'utilite secondaire. 

Mes jours sont bien remplis, le dir11anche particulierement. 
Quelques confessions et communions de neuf a dix. A dix heures, nesse a Sherridon, et a 
onze heure et quart, me sse a Cold Lake. De retour a une houre moins quart, parfois p1us 
t ard , l e catech i srn_e c omer~e ici n une heure , ot a deux heure s et de111i a Cold Lake, suivi 
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de quelques visites d'urgence, de bapteme ou de visite aux malades. De retour vers cinq 
heures, je fais mon souper, recite un bout d'office, repond au.x visiteurs. A sept heures 
chapelet, litanie, priere du soir recitee en commun, salut, suivi d'une conference de 
vu~catechistiques et autres, ce qui mene a huit heures et demi ou plus tard. Quelques vi­
siteurs a diriger consoler et exhorter et la fin de l'office mene jusqu'a onze heure. Et 
c'est tout. 

Lundi soir: guides et jeannettes; mardi; scoutes et louve­
teaux; mer~redi cercle d'etude des filles; jeudi celui des gargons; vendredi la reunion 
philateliste au Club; le samedi parfois, liturgie pour les servants. Nous avons actuelle­
ment: 8 servants de messe; 10 scoutes; 10 guides; 9 jaannettes, 19 louvetenux; 9 cheva­
liers (Knights of Christ the King). La St. Paul's Guild compte une douznine de femmes; 
la Legion de Marie est mori bonde: c vest trop demander a leur generosi te coupee d' ego.s!s:me ~ -

Je suis a faire ma visi te du ca.'eme. Les "grecs-catholiquesn 
m'ont fait de belles promesses; esperons qu'ils vont l es tenir ...•...• Bien filialement 
votre en Jesus et Marie Irrmm.culee, 

R. Major, O.M.I. 

God's Lake ...•...• (9 mars 1943) 

"UN DERNIER 'IDUR DANS MON JlffiDINH 

"Partir, c'est mourir un peu, 
C'est laisser un peu de soi-meme 
En toute heure E?t en tout lieu." 

Ace compte-la, a laisser un peu de moi-meme partout ou j'.ai 
ete ces derniers jours, il ne m'en restera plus beaucoup pour partir d'ici. Car durant 
dix jours, j'ai parcouru le pays pour, une derniere fois, serrer la main ames chers In­
diens et leur porter encore une fois les sacrements que j'ai contribue a leur faire con­
naitre et aimer. Comne le temps etait court, je decidai de f a ire l a tournee ordinaire des 
c nnpements un peu plus vite et de ne m'arreter qu'une nuit 2 chaque endroit. Je serai done 
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vite revenu: voulez vous m1 accompagner? 

Le mercredi 24 fevrier je lais~e done la Mission a la ga:rde du 
..,·,:rrere Dllillaine. Mon brave compagnon a connu la soli tude souvent cet hi ver: en moyenne une 

semaine sur deux, c'est iui qui a ete directeur de :la Mission: gerdien, chantre et cure 
tous les deux dimanches; il ne songe pas a s'en plaindre car, comme il dit: "Je sais bien 
que ce n'est pas pour votre plaisir·que vous partez si souvent.u 

Stanley attelle mes fideles coursiers: les memes beaux chions 
qui, tous, sauf un, m'ont aide a courir depuis sept ans des milliers de milles, dans la 
foret ou sur les laca ilMaenses. Ils n'ont jamais refuse d'avancer, ni dans la poudrerie 
aveuglante, ni dans le vent glacial, ni dans la grande neige, ni dans l'eau sur la glace, 
ni a l'automne sur la glace vive ou leurs griffes ne mordent pas, ni au printemps sur la 
glace en aiguilles et couteaux qui leur fait saigner les pattes: etre "degrades" empeches 
de marcher par la temperature, ils ne connaissent pas cela. Allons~ un dernier doux cents 
milles avec moi et je vous laisserai reposer. 

C'est d'abord la Mine le premier soir, puis Kisipegamak, Ka 
kippahikatek, Pipi~Nachuse, Sagwesiw Pawstik sur les frontieres du Manitoba et de l'Onta­
rio, puis, en revenant, un detour par Wapaskusowagaw: en tout six cmnpements differents 
dont trois sont visites a l'aller et au retour. 

\ 

A Kisipegamak, j'ai le plaisir de recevoir dans l'Eglise catho­
liq~e une jeune fermne que j'avais mnriee le mois d'avant a un converti de l'an dernier. 
Ce converti venait de m'ecrire a ln nouvelle de mon changement prochain: "Si tu pars 
d'ici , toi, je crois que je vais laisser la religion". Faiblesse de sa foi? Marque plutot 
de son attachement envers celui qu'il voulait retenir par cet argument. Je lui fis bien 
comprendre que mon depart ne devait rien changer a sa religion et qu'il trouverait dans 
mon remplacant un Pere aussi devoue eux interets de son fune. Et alors il conclut: "N'ou­
blie pas de lui dire, 2 l'nutre Pere, que je ne snis pns encore prier beaucoup, afin 
qu'il continue de m'instruire.t~ 

Dans la maison vo1s1ne, ou je campe , une de mes meilleures ca­
tholiques , qui aime a rire d' ordinC'.ire ) me di t: "Aujourd 'hui ce n' est pas COL1Illes l e s au­
tres fois que tu es venu; depuis que je sais que tu vas partir et que je ne te verrai 
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peut-etre plus, je n'ai pas le gout de conter des histoires et de rire; j'ai plutot envie 
de pleurer." Et une vieille protestante, "mistahi Nancy", qui reste avec eux, trop gros­
se et trop vieille pour se lever , mvattire la main, comme je me baisse vers elle, et la 
b~ise respectueusement: 1~on petit-fils, di t-elle, laisse moi t' embrasser, car ~a me fait 
trop de peine de te voir pour la derniere fois; tu es venu si souvent nous visiter dans 
la maladie, dans la misere, dans le malheur." 

Ailleurs je re<sois aussi un acceuil chaleureux, mais rechauffe 
par d'autres causes. On ne m'attend pas a cette date, et comme ma traine s'approche rapi­
dement j'aperqois une petite fille s'eloignant des maisons en courant, p~tant une grande 
marmite, que je prends pour la chaudiere a l'eau; mais que s'en va-t-elle chercher? elle 
neva pas du tout vers le trou pour l ' eau? Enfin que m?importe. Mais j'allais vite sa­
voir ce que c'etait. Les hommes etaient dehors et vinrent me rencontrer au rivage mani­
festant une exuberanc e de joie et de prevenances qui ne leur est pas coutumiere a mon ar­
rivee. 

C'est la mode du pays, en effet, que l e s Indiens qui se res­
pectent n'aillent pas dehors au devant d'un stranger qui arrive. Souvent meme je les ai 
vus sortir pour voir qui s'amene, puis avant que je sois assez pres pour leur parler, so 
sauver a l'interieur ou, assis par t erre dans leur coin, ils attendent gravement que j'ail­
le leur donner la main. C1 est alors seulement qu'ils se degelent et commoncent ,a parlor. 

Mais ce ·qui les stimule aujourd'hui a plus de prevenances, 
c'est le meme elixir, le meme souverain remede contre ' la gene, qui faisait manquer aux 
convenances notre grand'pere Noe lui-memo, La senteur dans la maison en dit assez long sur 
le lieu de la fabrication et j e comprends alors que la marmite emportee par la petite 
fille contenait leur precieux tonique qu'ils avaient voulu derober aux yeux de la police, 

C'aurait bien pu etre elle, en effet, qui s'en venait dans 
cette tra1ne a chiens. Heureusement j'etais arrive ,assez de bonne heure et ils n'etaient 
pas encore bien chauds, njuste assez pour etre de bonne humeurH comrne ils disent pour s' ex­
cuser. Ils ne sont pas plus fous que les Blancs, n'est-ce pas? Je n' eus pas a me fouiller 
la tete ce soir la pour trouver un sujet d'actualite pour mon sermon, et l es autres In­
diens a qui je , contai le fait rirent beaucoup de mon pauvre Johnny, en pensant qu'il a­
vait du laisser sa biere geler e t se gaspiller, car il faisait tres froid cette nuit-la 
e t je coucha i dans sa maison. 



-31-
Je rencontrai aussi a cet endroit mon gros Mike ·Yellowback qui 

s'en allait au paste troquer ses fourrures; Je serai chez lui apres-demain et il n'y se­
r n done pas? Ca n' au!'ai t pas de sens, pour la derniere fo is q_ue le :?ere y va. Done M.ike 
va fairo de la me.rche forcee: et sera rendu chez lui en meme temps que l e Pere: cette 
nuit-la il fait un vent epouvantable, mais il fait encore noir quand Mike part avec ·ses 
gar~ons, face a la poudrerie, afin d 'etre au rendez-vous avec le Pere .. 

Mais il y a de mes bons vieux amis qui sont au loin a leurs pj.e­
gos et que je ne verrai pas; je sais q_u'ils en auront de la peine et j'en ai moi aussi<l 

Il y a une malade dans un campement qui se croit en grave. danger, 
mois qui semble encore, apres trois mois de maladie, aussi bien portante q_ue vous ou moi. 
Seulement elle se sent une douleur, ou plutot un malaise a l'arriere du nez: le docteur 
l'o examinee sans trouver aucun mal, mais c'est pour elle une raison de plus pour avoir 
peur: une maladie q_u'ils ne comprennent pas, et que le docteur lui-meme ne peut expli­
quor, 90 ne peut etre cause que par un mauvais esprit ou la rancune · d'un autre Indien, 
ou c'ost une dette qu'elle doit payer pour ses ancetres(otjinewin), done c'est entendu 
dnns son esprit qu'elle n'en reviendra pas. Pourtant cette femme est catholique et a for­
mellement rejete les croyances pafennes; elle admet tout ce que le Pere lui dit, mais au 
fond de son coeur et de son imagination, ses cinquante ans de vie pafenne et superst:i.-Gi~­

euso n'ont pas fait entierement plac e encore a la paix d'une calme confiance en la Provi-
d onco .•••....••.... 

Que de bien a faire parmi ces gens! Le missionnaire catholiQUe, 
qui leur aide de mille fa~ons, est vraiment leur Pere a plus d 9 tm point de vue et ils le 
reconno.issent; ils ont toujours davantage confiance en lui. Aussi deruis sept ans que je 
suis avec eux j'ai appris ales aimer. Ils sont souvent plus a plaindre qu'a blamer, Bt 
sous lour ecorce · rude ils cachent un coeur sensible et une volonte plus faible que mau­
vaisc; plus vous vous faites n eux, plus ils s'ouvrent et se donnent a vous. C' est ainsi 
qu'on s'nttache a eux et c'est pourquoi en leur disant 11Ecoutez-moi b:Len aujourd'hui, 
c'est peut-etre la derniere fois QUe je vous parle, -ou du moins, je ne sai s pas dru1s 
combicn d'annees je vous reverrai ..•... " , ma gorge se serre et j'ai peine a surmonter mon 
emotion. N'est-ce pas d'eux que j'ai dit durant toutes ces annees, a l'exemple de notre 
Divin Muitro: "Voila ma mere, mes fr eres, mes soeurs; car q_uiconque fait la volon-'ce de 
mon Pore des cieux et ecoute rna parole, celui-la est ma mere, et mes freres et mes S08UT'S

1 
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Pourtant il n'a pas pousse que des fleurs dans mon jardin et je 

me suis souvent dechire aux epines, mais plus un terrain est aride , plus on a raison de ~e­
mercier Dieu pour le peu qu'Il reussit malgre tout a y faire croitre. C'est pourquoi en 
faisant une derniere fois le tour demon jardin, jVai rendu graces aDieu pour tout ce 
qu' il y a fait. 

Durant cette tournee que je viens de terminer, j'ai baptise 4 
enfants et une adulte, ai re~u l'abjuration d'un apostat et fait un mariage. C'est plus 
dans uri seul voyage que je ne fais parfois en six mois, et on supporte gaiement pour un 
pareil resultat les petites miseres du voyage. 

Laurent Poirier, O.M.I. 

--~~-----------~--------------------------

Pakitawagan ..•.•... Extrait d'une lettre, 2 avril 1943) 

J'oi encore une coursea faire a la Riviere de la Priere 
pour le onze avril. Tous les autres voyages sont termines et je ne demande pas mieux, car 
il m'en reste encore assez a faire . L'ouvrage ne manque jamais; done pas grand temps pour 

@cniller aux corneilles"; expression bien vulgaire, mais qui rend la pensee d'un homme ab­
solument occupe. 

Dans mes voyages depuis le mercredi des cendres, j'ai vu pres­
que tout mon monde ...• tous couches par la grippe. Ce n'est guere interessant coucher tous 
les soirs a cote des malades ..... Toux, plaintes ....• c'est assez fatiguant de les voir 
toujours ainsi. Je suis encore chancr.1eux de ne pas a voir ete attaque pc~r cette fameuse 
grippe. 

A certains jours, j'etais eloigne de la mission de plus ·de 100 
milles. J'ai done pu laisser mes trac es sur un au-dela de 600 milles sans avoir la crainte 
de cracher le sang. Un ·bon nombre ont ete passablement malades. Tous n ' ont pas eu les me­
mes soins que nous avons dans nos hopitaux. Il est evident que la divine Providence prote-· 
ge d'une maniere admirable tous ces gens qui vivent dans la pauvrete et qui, a plus forte 
raison, sont depourvus de tout pendant ces maladies contngieuses. J'ai vu des familles en­
tieres au lit ..... rien dans la maison, pas de bois, etc etc ...• Dans certains camps, j'ai 
porte jusqu'a une quinzaine de communions aux malades. Dans mes deux voyages, j'ai donne 
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au-dela de 300 communions, ·baptise cinq enfants. Hier on est arrive ici avec cinq cer­
cueils: trois enfants et deux jeunesses consomptives. Sur ce nombre, jYen avais adminis­
tre un quelques jours auparavant et baptise un bebe de quelques jour-s. Je remercie le bon 
Dieu de m'avoir accorde la grace et les forces suffisantes pour faire mon ministere, a­
vant que soit porte sur quelques-unes de ces vies un eternel jugement. 

Actuellement tous sont un peu mieux, mais ~a tousse toujours un peu. 
J'ai hate de revoir les choses au normal ..•. peut-etre en attendant ma chute, car person­
ne ne m'a promis l'exemption de cette maladie. Done union de priere; c'est par ce moyen 
que Dieu par son Immaculee Mere viendra nous secourir. 

Tout a vous en Notre Seigneur et Marie ilmnaculee, 

E. Desormeaux, O.M.I. 

Ile-a-la-Crosse .••••.•• ( premier avril 1943) 

Savez-vous que nous sonnnes dans la mouise, c'est a dire dans la misere 
nous aussi a cause de l'eau ••.. plus d'eau! que de travail ereintant deja accompli sur 
ces 450 pieds de tuyaux qui menent l'eau du lac au puits et que de peines encore en pers~ 
pective, car le plus penible reste le pain de demain: ce qui demeure a decouvrir sont des 
tuynux enfouis a 8 ou 9 pieds sous terre ou sable geles .•.. ln dynamite va ouvrir le che­
min nux pies .••• les bras cependant auront un dur effort a fourni.r. Comme la ·peche est 
close maintennnt j'espere avoir du monde sous peu afin d'en finir vite de cette privation, 
des que j'aurai de bon bras le travail marchera ronde~ent, du moins esyerons-le. 

Les Soeurs ont prie de tout leur coeur St Joseph ;patron de lthopital; · 
elles lui ont promis bien des choses, elles ont meme mene en procession sa statue~ celle 
que les 0 ;Sres veulent avoir a leur chevet quand los forces ne reviennent pas;- afi.n qu y il 
voit leur detresse; elles lvont uenee jusquvau bord du lac ....... St Joseph y est alle, 
oui, mais peut-etre un peu distrai tement, ..... car d v eau point - o:acore ...... . 

Au revoir, saintes fetes de Baques: 

Guy Remy, OeM , I. 



La vignette ~ui se trouve au versd de cette feuille repr~sente. 
la cathedrals de Le · Pa~ copstruite en 1922 et d~diee a Notre-Dame du Sacre., 
Coeur. Tout a cot~, a l'arriere plan, appa:i;ait aussi la pro-cathedrals, 
toujours conservee comme relique. C'est dans -cette miserable bicoque (22 x 
en "billots" equarris a la :hache que Mgr 0, Charlebois prenait possession 

;de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrals actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux mena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confianc e , placerent cette statue au lieu 
du danger, .apres en avoir delibere · avec le digne Pere o. Charlebois, albrs 
principal de l'ecole. Aussitot le v~nt prit une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres 'obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier .la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux r eprises encore, fut meriacee par les flammes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse . 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M, Lajeunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette _reconnaissance, je les exprime de tout coeur ala Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 

· Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM: per MARIAlvP' ••..• ·Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors divins". · 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur ·comme 
Patronne de tout son vicariat, _Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason ~piseopal, ainsi que sur ~on sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 



r 
i 
I 

.. ··­
'"r""' ,-

·(~~:~ •.. .,..... ... • ~ . ! ... ,... ....... ' 

.. .. .. "'-..(' 

. ~ ___ -: _ ..... - ::;: ::::~'j_~~ . :.~ =--~~; 

~~-: -;__~ ~:. :::. ~;;:> ~-~ 


	2012-33_002_004_032
	2012-33_002_004_033
	2012-33_002_004_034
	2012-33_002_004_035
	2012-33_002_004_038
	2012-33_002_004_039
	2012-33_002_004_040
	2012-33_002_004_041
	2012-33_002_004_042
	2012-33_002_004_043
	2012-33_002_004_044
	2012-33_002_004_045
	2012-33_002_004_046
	2012-33_002_004_047
	2012-33_002_004_048
	2012-33_002_004_049
	2012-33_002_004_050
	2012-33_002_004_051
	2012-33_002_004_052
	2012-33_002_004_053
	2012-33_002_004_054
	2012-33_002_004_055
	2012-33_002_004_056
	2012-33_002_004_057
	2012-33_002_004_058
	2012-33_002_004_059
	2012-33_002_004_060
	2012-33_002_004_061
	2012-33_002_004_062
	2012-33_002_004_063
	2012-33_002_004_064
	2012-33_002_004_065
	2012-33_002_004_066
	2012-33_002_004_067
	2012-33_002_004_068
	2012-33_002_004_069
	2012-33_002_004_070

